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Diderot, Helvétius
et Montaigne

On sait combien Diderot admire Montaigne et quelles variations
pittoresques et satiriques il a développées sur le theme des Essais :
« Toutes nos vacations sont farcesques », dans Le Neveu de
Rameaun. Voici un paralléle, moins connu, entre Helvétius et Mon-
taigne :

« Quel livre que celui d’Helvétius, s’il eiit été écrit au temps et dans
la langue de Montaigne ! Il serait autant au-dessus des Essais que
les Essais sont au-dessus de tous les moralistes qui ont paru depuis.

Je ne sais quel cas Helvétius faisait de Montaigne, et si la lecture
lui en était familiere, mais il y a beaucoup de rapport enire leur
maniére de voir et de dire. Montaigne est cynique, Helvétius 1'est
aussi. Ils ont 'un et Pautre les pédants en horreur. La science des
meeurs est pour tous deux la science par excellence... »

Diderot, Réfutation d’'Helvétius (I, chap. XX).
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